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Chartres – Pôle gare
Opération préventive de diagnostic et fouille préventive (2018)
Pascal Gibut
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération de Chartres
Métropole
1 Deux diagnostics et un complément de fouille (0610216) ont été réalisés entre le 6 juin
et  le  13 décembre 2018  sur  la  saisine  du  Pôle  Gare  à  Chartres.  Ces  trois  opérations
touchent des parcelles situées dans la vallée des Vauroux, entre la rue du Faubourg
Saint-Jean et le pont de Mainvilliers, rue Casanova, pour une superficie d’environ 22
900 m2 en rive gauche de l’Eure. L’espace investigué se trouve dans le fond de vallée qui
offre actuellement l’aspect d’un plateau artificiel créé pour les installations ferroviaires
à partir de 1840. Il est ainsi limité au nord-ouest par le décrochement réalisé au XIXe s.
dans le coteau et au sud-est par les rails et les quais voyageurs désaffectés de la gare.
Cette surface comporte de très faibles variations d’altitude autour des 141,40 m NGF.
Les opérations se sont succédé avec la contrainte de la dépollution pyrotechnique pour
ce secteur de la ville  de Chartres soumis à des bombardements pendant la seconde
guerre mondiale. Une méthodologie de détection ferromagnétique préalable, par passe
de 0,8 m d’épaisseur,  a  été mise en place afin de cibler  les  espaces potentiellement
dangereux que devait traiter en avance, en priorité et seule, l’équipe de dépollution
pyrotechnique. Les archéologues disposaient en plus, si nécessaire, d’une assistance en
pied de pelle. Les conducteurs d’engins étaient formés pour les risques générés par la
découverte d’engins explosifs. Finalement aucun objet militaire n’a été retrouvé durant
ces opérations de dépollution ou de fouilles.
2 Ces opérations ont nécessité des investigations par tranchées exploratoires au nombre
de cinq, complétées par des décapages extensifs si nécessaire. Très rapidement, passé
les  0,4 m de sédiment décapé,  le  sous-sol  s’est  révélé  riche en enseignement sur  la
succession dans le temps des installations ferroviaires depuis la création de la gare au
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milieu du XIXe s. Fondations et sols de tomettes ou en bois de hangars disparus, postes
électriques, réseaux, fondations d’un château d’eau, fosses techniques, citernes, caves
d’une maison et les restes de son bassin d’agrément et même base de blockhaus enfouis
à plus de 3 m sous le niveau de circulation actuel ont ainsi pu être mis au jour sans
oublier  des  rails  de  voies  désaffectées  et  enfouis  sous  des  dalles  de  bâtiments
techniques  des  années  1970.  Tous  ces  vestiges  sont  ancrés  dans  le  terrain  naturel
constitué d’argiles à silex dont le décaissement varie du nord-ouest au sud-est entre
7 m  d’épaisseur  et  moins  de  0,2 m  d’épaisseur.  Il  est  en  général  recouvert  par  un
remblai  hétérogène  limono-caillouteux  brunâtre  qui  a  servi  à  égaliser  sa  surface
irrégulière.  Tout  au  nord-ouest,  des  affleurements  de  craie  ont  même  été  atteints
lorsque les argiles avaient été complètement retirées. Inversement, au sud-ouest, une
partie de l’amorce du dénivelé de la vallée des Vauroux vers le ruisseau Couesnon est
apparue sous d’épais remblais.
3 Seule une bande de terrain s’étendant le long des voies à la limite sud-est du site, sur
une largeur de 15 m et sur pratiquement toute la longueur entre le poste d’aiguillage
actuel et le pont de Mainvilliers, a livré une série de vestiges en général antiques et des
lambeaux de limon des plateaux. Les principales structures sont un tronçon de voie,
une  cave  parementée  avec  vestiges  d’enduits  techniques  soupirail  et  puisard,  un
bâtiment semi-enterré avec son sol de mortier et son puisard, trois celliers dont un
grand muni d’un puisard,  seize puits,  douze fosses,  deux trous de poteau et  quatre
creusements indéterminés. L’ensemble de ces structures est organisé selon le maillage
reconnu pour Autricum dans le secteur du plateau proche. Les activités révélées, outre
des  vestiges  d’habitat,  se  rapprochent  de  celles  reconnues  plus  au  nord-est  avec
toujours la présence d’un artisanat lié à la métallurgie du fer (fragments de parois de
fours, nombreuses scories et battitures). Ces occupations ne semblent pas antérieures
au premier tiers du Ier s. apr. J.‑C. et s’achèveraient vers le milieu du IIe s., voire le tout
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